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Marie, leurs joies, leurs douleurs et leurs triomphes ? ”
Le Rosaire est la grande prière de la paix, de la paix des 

âmes et de la paix des nations. Alors que l’angoisse étreint encore 
nos cœurs, malgré de nombreuses et récentes victoires, il est 
important de garder nos âmes dans la paix de Dieu. Et c'est 
dans la méditation fréquente des mystères du Rosaire que nous 
trouverons la force et le calme surnaturels qui nous sont néces­
saires pour rester en la sainte compagnie de Dieu et de la sainte 
Vierge, et pour maintenir notre Ame avec fermeté dans le domaine 
de la foi, pendant que se joue, en Europe et en Orient, le sort de 
notre patrie et de la civilisation. Par la méditation de ces mys­
tères infiniment sacrés, nous contemplerons, dans la paix de Dieu, 
“ l'œuvre inénarrable de la Rédemption ; ” nous sentirons l’amour 
et la gratitude croître en nous, en admirant “ ces preuves de la 
charité divine ” ; en nous rapprochant ainsi de Dieu par la con­
templation, nous nous élèverons au-dessus de nos angoisses et de 
nos douleurs, au lieu de nous laisser dominer par elles, et nous 
deviendrons plus avides “ de ces récompenses célestes qup le 
Christ a prépcrées pour ceux qui se seront unis à lui en imitant son 
exemple et en participant à ses douleurs. ’’ Et la Reine du Ciel, 
notre sainte Mère, notre intermédiaire toute-puissante, présen­
tera elle-même à son Fils “ nos tourments et nos joies, nos prières 
et nos vœux ”, La paix entre les nations, si désirée aujourd’hui 
par l’humanité souffrante, peut être, encore une fois, comme la 
paix des âmes, un don du Rosaire. La paix qui suivit les guerres 
albigeoises et la paix qui couronna la bataille de Lépante furent 
l’œuvre du Rosaire. C’est dire que le Rosaire est aussi la prière 
de la victoire. Demandons donc humblement à Dieu, par le 
Rosaire, “ la paix et le triomphe des Alliés ”, selon la noble inten­
tion que donnait aux fidèles de son diocèse, dans une lettre récente, 
notre vénéré Cardinal ; demandons à Dieu une paix qui satis­
fasse la justice sans blesser la charité. “ Fidèles aux exemples si 
religieux de nos pères et de nos ancêtres, selon la recommanda­
tion de Léon XIII, recourons à Marie, notre sainte Souverai.ie ; 
invoquons d’un seul cœur Marie, la Mère du Christ et la nôtre : 
Montrez que vous êtes notre Mère ; faites accueillir nos prières par 
Celui qui, ni pour nous, a consenti à être votre Fils. ”
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